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LES DEBUTS DE L'IMPRIMEUR JEAN BELOT A GENEVE

ET SES BREVIAIRES DE LAUSANNE

H. Delarue.

Le
nom de Jean Belot n'est pas ignore des bibliographes; les bibliophiles

genevois en particnlier connaissent bien son Missel de 1498 el les principales
publications qui l'ont suivi: les Sept Sages de Rome, en 1498, le Calendrier
des bergers, le Destructorium vitiorum de Alexander Anglicus et le Manuale

ä l'usage de Lausanne, en 1500, le Breviaire de Lausanne de 1503, le Missel de

Lausanne de 1505, les Liberies et franchises de Geneve de 1507, le Missel de Geneve

de 1508, les Statuta Sabaudiae de 1512, et plusieurs livres non dates qui sont
certainement des memes annees. L'activite de Belot a Lausanne en 1493 a ete mise

en lumiere par Aug. Bernus dans son ouvrage sur «L'imprimerie ä Lausanne et
ä Morges jusqu'a la fin du XVIe siecle»1. Mais entre le Missel de Lausanne de

1493 et la serie importante qui commence en 1498, les debuts de Belot ä Geneve

restent entoures d'obscurite.
La notice la plus recente consacree a Jean Belot se trouve dans l'introduction

composee par M. Blosch pour le Calendrier des bergers reproduit en facsimile par
M. G. Grunau en 19202.

Voici ce qu'apres avoir signale le Missel imprime ä Lausanne le Ier decembre
1493, l'auteur dit de notre imprimeur: « Des l'annee suivante il etablit son atelier
a Geneve, oil il fut admis ä la bourgeoisie le 18 novembre 1494, inscrit comme etant
Jean Belot, fils de feu Matthias, natif de Rouen, habitant dans la paroisse de Saint-
Germain. Mais on ne connait aucun livre imprime par lui ä Geneve ä cette epoque.
II s'etablit quelque temps, peut-etre plusieurs annees, a Grenoble ou il imprima
pour l'eglise de cette ville un Missale gratianopolitanum sorti de presse le 20 mai

1 Lausanne (1904), in-4°
2 Le grand calendrier des bergiers von Jean Belot, Genf 1497. Hrsg von Gustav Grunau,

mit einführendem Text von Hans Blosch und Adolf Fluri. Bern, G. Grunau, 1920; in-4°, pl.
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1497. II doit s'etre, encore la meme annee, transports a Geneve, ou il etablit son
imprimerie en face de la cathedrale de Saint-Pierre et se mit immediatement ä

l'impression du calendrier qui put encore paraitre dans le cours de l'annee. Des
l'annee suivante, le 5 fevrier 1498, il acheve un Missel pour l'eglise de Geneve et
ä partir de ce moment il donne plusieurs ouvrages qui permettent de le suivre jus-
qu'en 1512 qui fut vraisemblablement la date de sa mort. »

D'apres cette notice nous n'aurions conserve aucun livre imprime par Belot
pendant son premier etablissement ä Geneve, et c'est en 1497 que commencerait
la serie de ses impressions genevoises connues.

On ne saurait faire grief ä M. Blösch de n'avoir pas dressS la liste absolument
complete des publications de notre imprimeur. Elle n'entrait pas necessairement
dans son plan. Mais il aurait pu mentionner le Fasciculus temporum en frangais, de

1495; ce livre edite a Geneve sans nom d'imprimeur, il est vrai, est assez connu et
son attribution a Belot n'est pas douteuse. Nous verrons qu'a ce livre on en peut
joindre d'autres et que la supposition, qu'avait dejä faite Bernus, d'un sejour
prolonge a Grenoble, devient tout ä fait inutile.

Quant ä la date de 1497 donnee comme celle de la premiere edition du Galen-
drier des bergers, eile est plus que douteuse. En effet, eile ne se trouve pas dans un
acheve d'imprimer, mais dans le texte meme du volume et ne saurait, sans autre

examen, etre admise comme date d'impression. On nous dit qu'apres avoir termine,
le 20 mai 1497, un Missel de Grenoble, Belot se transporte pour la seconde fois ä

Geneve et que s'etant mis immediatement ä l'ouvrage, il peut encore faire paraitre
son calendrier dans le cours de l'annee, plus pres, evidemment, de la fin que du
commencement. Mais, pas plus que de nos jours, on n'avait au XVe siecle l'habitude
d'attendre pour imprimer un calendrier que l'annee soit pres de finir. Et lorsque nous
lisons: « L'an de ce present compost et kalendrier, qu'il a commence avoir cours le

premier jour de janvier, est 1497. » nous devons tout naturellement penser ä une

impression de la fin de 1496, au plus tard des premiers jours de 1497. Si on ne nous

a pas propose cette date, c'est que le calendrier de Belot n'est que la contrefagon
d'un livre edite par le libraire Guy Marchant, de Paris, le 6 janvier 1496 (1497

nouveau style). Les mots qui permettraient de dater l'edition parisienne, si eile ne

l'etait pas d'une fagon explicite dans son acheve d'imprimer, ont perdu dans la

contrefagon genevoise leur valeur precise. Gela est si vrai que dans la reimpression

deja citee, donnee par Belot en 1500, on retrouve la meme phrase. Qu'on ne s'etonne

pas de voir paraitre en 1500 un livre declarant que «l'an de ce present compost...
est 1497 » car nous sommes en presence d'un calendrier perpetuel qui serait encore

valable aujourd'hui, n'etait la reforme gregorienne. A part les nouvelles lunes qui
sont donnees pour 38 ans, jusqu'en 1534 et les eclipses indiquees pour 56 ans (1497—

1552) «tout le remenant du compost et Kalendrier est perpetuel», et la date de

1497 sert seulement de point de depart pour utiliser les tableaux qui permettent
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cle determiner les jours de la semaine, les fetes mobiles, etc. Un ouvrage de cette

nature gardait longtemps son actualite et tout ce qu'on peut dire de l'edition sans

date, c'est, qu'ä premiere vue, rien ne s'oppose ä ce qu'elle soit sortie de presse dans

le second semestre de 1497, mais que rien ne le prouve, et nous verrons qu'il con-

vient d'abandonner cette date.

La premiere impression genevoise ä date certaine dans laquelle J. Belot se

soit fait connaitre, grace a sa marque typographique, reste done le Missel de 1498:

« in gebenn. ciuitate impressum.... Anno domini M. GCCC. nonagesimooctauo. Die

vero quinta Mensis februarii. » C'est ce livre qu'il faut etudier si on veut trouver
des points de comparaison susceptibles de suppleer ä l'insuffisance des indications

typographiques d'ouvrages apparemment contemporains.
Le Missel de 1498 est un bei in-folio gothique imprime en rouge et noir. Les

caracteres du texte sont les memes que ceux du Missel de Lausanne de 1493, mais

le missel de Geneve se distingue par une ornementation nouvelle d'elegantes initiales

gravees sur bois. La lettre M de cet aiphabet s'est deterioree au cours de l'impres-
sion, en effet, jusqu'au feuillet 125 (soit q7 v°) on la trouve intacte, mais au feuillet
130, foliote par erreur 126 (soit r4 v°) eile presente une cassure. On peut se demander
si l'imprimeur ne possedait pas plusieurs lettres du meme type et c'est la premiere
idee qui vient lorsqu'on voit, quelques feuillets plus loin, reapparaitre la lettre
intacte, puis les deux etats alterner jusqu'ä la fin du volume. Mais la parfaite
identite de ces gravures, meme dans leurs petites imperfections montre qu'elles sont
tirees d'un seul et meme bois et l'alternance des M intacts et des M casses doit
s'expliquer autrement. Dans une impression en noir et rouge, toutes les pages
doivent passer deux fois sous la presse, pour le noir d'abord et ensuite pour le

rouge. Le texte s'imprime normalement feuille apres feuille dans l'ordre des cahiers.
Mais les rubriques et les initiales rouges qui s'intercalent dans des espaces laisses

en blanc la premiere fois, peuvent passer dans un ordre different. C'est ce qui a

eu lieu pour le Missel.
Dans les feuillets 119 a 158, soit cahiers p-u, qui comprennent le propre des

saints, les initiales ornees sont dans un etat de deterioration nettement accentuee

par rapport aux feuillets 159 ä 182, cahiers x-z, du commun des saints, ces derniers
ont visiblement ete imprimes avant ceux qui precedent et on n'y rencontre pas I'M
casse qui revient plusieurs fois dans les feuillets 119 a 158. II faut observer egale-
ment que dans chaque cahier le recto du premier feuillet et le verso du dernier
passent simultanement sous la presse, puis le recto du 2me, du 3me et du 4me feuillets
avec le verso du 7me, du 6me et du 5me, si, comme c'est generalement le cas, le cahier a
16 pages. Ensuite vient le tour du verso des feuillets 1 a 4 et da recto des feuillets 5 ä
8. Dans ces conditions I'M intact du feuillet 132 (cahier r, feuillet 6 v°) devait neces-
sairement s'imprimer avant I'M casse du feuillet 130 (meme cahier, f. 4 v°); c'est
entre ces deux operations que s'est produit l'accident et l'alternance des deux etats
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dans le volume relie s'explique parfaitement. Le fait qu'on ne trouve jamais la
meme lettre ornee dans deux pages imprimees simultanement et que, lorsque le
texte en exigeait la repetition, 1'imprimeur a eu recours ä un expedient, soit en

empruntant une lettre ä un autre alphabet, comme le second G des feuillets 136 et
141 (s2 v°, s7 r°), soit en doublant un D par un P ä tres courte queue, feuillets 102-103 et
116-117 (n4r°, n5 v°, p2r°, p3 v°, ce dernier cahier n'ayant que huit pages) montrebien
que 1'imprimeur ne disposait, pour chaque lettre, que d'un seul et unique caractere.
Dans tous les livres imprimes apres le Missel: le Destructorium vitiorum de 1500, la
Danse macabre de 1500, le Calendrier des bergers de 1500, le Missel de Lausanne de 1505,
oü se retrouve notre M, il est casse et nous pouvons etre certains que si nous le rencon-
trons intact nous sommes en presence d'impressions anterieures au Missel de 1498 et

que les livres non dates renfermant I'M casse sont posterieurs ä cet ouvrage. On pourra
tirer les memes indications chronologi-
ques d'une autre lettre ornee modifiee

pendant l'impression du Missel, c'est

un C grave sur bois de 30 X 30 mm., en
blanc sur fond rouge; on le voit une
premiere fois au f. 81 (k7 v°); il reparait
plus loin, a cinq reprises, ä partir du
feuillet 101, transforme en 6. II a suffi,

pour obtenir ce resultat, de creuser
dans le bois en travers de la lettre une bände horizontale completanfc le trace qui
a l'impression se detache en blanc sur le fond rouge. Ces diverses constatations qui
nous font surprendre, en quelque sorte, l'imprimeur au travail en face des difficultes
du metier, devaient etre faites avec precision, si on veut en tirer des conclusions
certaines pour la Chronologie des impressions sans date.

Appliquees au Calendrier des bergers elles permettent d'affirmer qu'il n'est pas de

1497, car on y trouve I'M casse. Si, d'autre part, on compare les gravures des deux

editions du Calendrier, il apparait d'une fagon certaine que celle de 1500 est la seconde.

Cela nous donne pour la premiere des limites etroites entre 1498 et 1500. L'erreur
commise par M. ßlösch n'etait done au maximum que de trois ans, mais eile pou-
vait etre plus grande et devait etre corrigee. En soumettant ä la meme compa-
raison d'autres pieces depourvues d'indications typographiques on pourra en situer
deux dans les annees qui ont precede le Missel de 1498.

C'est d'abord un
Missale veni mecum.

F. 1. Missale veni mecum. — V° blanc.

F. 2, blanc. V° : Tabula missalis Veni mecum
F. 3, en rouge: Incipit missa comunis beate marie virginis.
Expl. /. 42 c° par la: [Missa] De angelis.
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Pet. in-4°, 42 f. n. ch. 2 f. saus sign, et f. sign, a-e8, 26 1. car. goth. en noir et rouge
(20 1. 114 mm. M32 de Heebler, Typenrepertorium. Part. I, p. 166.) Grav. s. b., initiales grav.
de 21 x 25 mm. et petites initiales de la hauteur de 2 lignes.

Un exemplaire de cet ouvrage a figure dans divers catalogues de la librairie
Ludwig Rosenthal1, a Munich, c'est sans doute le meme qui se trouve aujourd'hui
au « British Museum ». Imprime en noir et rouge avec les caraeteres et les initiales
ornees du Missel de 1498 on y rencontre I'M dans son premier etat.

La bibliotheque de Geneve possede l'unique exemplaire d'une plaquette inti-
tulee :

Catho morosus.

F. 1 :

F. 2: |c|Vm aiaduertere (jplu || rimos homes errare gra || uiter i via
inoru...

F. 7 v°; 1. 27 : Hec breuitas sensus fecit Qiungere binos. || Cathonis liber
linit feliciter.

F. 8 blanc.

In-4°, 8 f. n. ch. sign, a, 28 et 29 1. car goth. (20 1. 92 mm. M32 de Hsebler, cf.
Typenrepertorium, Part I, p. 166.) Init. grav. (29 x 29 mm.) et petites initiales de la hauteur de
2 lignes.

L'ouvrage est imprime avec le petit caraetere des Missels de Belot, 1'initiale
C du titre et du prologue est celle qui a ete en 1498 transformee en 6.

Nous avons dans un precedent article2 essaye de montrer que la premiere edition
de Macer Floridus, De viribus herbarum, s. 1. n. d. et la seconde qui parait ä peu pres
contemporaine ont ete elles aussi imprimees par Jean Belot avant 1498.

Pour etre aussi complet que possible citons encore deux pieces connues.
La Bibliotheque de Geneve a, en 1912, acquis ä la vente Strcehlin, l'exemplaire

unique d'un

Sermon de S* Bernard.

Cy comence le sermon du glorieux Saint Bernard )de || la misere (t cecite
humainne) tresutille pour soy cognoistre || et pour reduire lhöme a dieu. || —-Ala
fin: Cestuy sermon de saint bernart (pour lutilite des cresties) || de rechef (t deux

1 Ce sont les notes mss. de Th. Dufour qui m'ont fait connaitre ce livre rarissime et la mention
qui en est faite par les catalogues Rosenthal. Sa presence au «British Museum» m'a ete signalee
par M. le Dr A.-C. Klebs, ä qui je dois egalement la Photographie du feuillet par lequel l'edition
peut etre approximativement datee.

2 H. Delarue : Les editions genevoises de Macer Floridus, De viribus herbarum. Genava II,
1924, p. 177-186.

C Atho morusus — V° blanc.



— 302 —

(£ troys foys a este imprirne a genesue \z || de latin translate en francoys a la postu-
lation (t requeste || dung notable seigneur deglise clianoyne dudit lieu. ||

S. d. Pet. in-4°, 4 f. 33 1., car. goth. (20 1. 82-3 mm. M34 de Hsebler, cf. Typenreperlorium,
Part. IV, p. 36.)

Le Catalogue de la bibliotheque de M. Ernest Stroehlin ajoutait ä la description
de la piece une note de Th. Dufour ainsi congue: «seul exemplaire connu de cette
edition imprimee par Jean Belot vers 1495... »Ce jugement tres sür etait dicte par
analogie avec un livre imprime avec le meme caractere et qui est la seule impression

datee qu'on puisse attribuer ä Jean Belot pendant ses premieres annees
d'activite ä Geneve. C'est le

Fasciculus temporum.

Fasciculus Tempos; |] Fn francois ^ || C Est le fardelet hystorial

9tenant en brief || quasi toutes les hystoires tant de lancien || testament

que du nouveau. Et general; || lement tous les merveilleux fai% dignes ||

de memoire q ont este de puys la creation || iusques a cestuy an

M CCCC lxxxxv.
A la fin: Imprime a genesue Lan mille || CCCC. XCV.

In-fol., 96 f. n. eh., sign. A-M8 (le dernier, blanc manque), 50-51 1. car. goth. (20 1. 82/3
mm. M34 de Heebler, Typenrepertorium, Part. IV, p. 36), gros car. 20 1. 114 (M32 Typenrep. I,
p. 166) gravures, init. grav., lettres ornees.

Nous allons enfm ajouter ä cette liste un Breviaire de Lausanne. Cela fait pour
les annees 1494 a 1497 six ouvrages differents sortis de la presse anonyme de Jean

Belot. Deux paraissent avoir ete imprimes plusieurs fois. Trois, le Missale veni

mecum, le Catho morosus et le Sermon de S* Bernard ne sont connus que par un
unique exemplaire, d'autres probablement sont ä jamais perdus. Cela fait une

moyenne au moins egale a celle des annees oü l'activite de notre imprimeur est

le mieux connue et c'est plus qu'il n'en faut pour rendre superfine l'hypothese
d'un sejour prolonge ä Grenoble.

LES BREVIAIRES DE LAUSANNE

On connait depuis longtemps le premier breviaire de Lausanne publie sous

l'episcopat de Benoit de Montferrand sans indication d'imprimeur, de lieu ni d'annee

mais qui n'a pu sortir que de l'atelier d'Adam Steinschaber ä Geneve, vers 1479.

Les breviaires edites pendant le long et brillant episcopat d'Aymon de Montfaucon

sont moins connus, probablement parce que, consideres tous comme datant du

XVIe siecle, ils n'avaient pas leur place dans les catalogue - d'incunables et n'etaient

pas au benefice de l'interet un peu conventionnel qui s'attache aux livres du XVe.
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le 8 nov. 1503, un autre par Louis Cruse, le 27 mars 1509, le troisieme n'a pas dedication

typographique, mais comme on trouve au verso de son titre un tableau des

fetes mobiles de 1504 ä 1534 on a pense qa'il avait ete imprime en 1504, ou au plus tot
ä la fin de 1503 et c'est sous ces dates qu'il figure dans le catalogue de la bibliotheque
de Fribourg. Quoique la Bibliographie liturgique1 de Bohatta fournisse de nombreux
exemples de breviaires reedites ä quelques mois de distance, une succession si rap-
prochee ne laisse pas que d'etonner, d'autant plus que les saints des deux calendriers

ne sont pas tous les memes, et qu'on congoit mal qu'une autorite ecclesiastique fasse

publier son calendrier liturgique pour le modifier immediatement apres. II faudrait
bien admettre la chose si le tableau des fetes mobiles qui date le breviaire de 1503-

1504 etait a l'abri de toute discussion. Mais ce n'est pas le cas. Ceux qui ont etudie ce

volume paraissent n'avoir pas remarque que le feuillet qui porte le titre et au verso
le tableau en question, a ete detache puis recolle. En soi cet accident ne signifie pas
grand chose; il parait deja plus curieux lorsqu'on constate que le feuillet est dans tous
les sens de quelques millimetres plus court que le livre dont il fait partie; il provient
done d'un autre exemplaire. Or le volume ayant ete lui-meme rogne aussi pres du

texte qu'il etait possible sans l'entamer, il faudrait que l'exemplaire auquel on a

emprunte le titre ait perdu sous le couteau du relieur l'extremite de toutes ses lignes.
Le feuillet rapporte presente au contraire des marges normales, et meme grandes.
Le caractere qui a servi ä l'imprimer et la justification de la page ne sont pas les

memes que dans le reste du volume, ils correspondent au contraire exactement ä

ceux du breviaire du 8 nov. 1503. Or la premiere fete mobile qui se presente apres
cette derniere date: Septuagesime, le 3 fevrier 1504, est celle precisement par laquelle
debute le tableau. Lorsqu'on a constate enfin que le caractere du titre est un de ceux
que J. Belot emploie couramment a cette epoque, aucun doute ne reste possible,
le feuillet rapporte dans le breviaire dit de 1503-4 appartient en realite a celui du
8 nov. 1503 dont nous n'avons pas conserve d'exemplaire complet et dont nous
restituons la description comme suit.

Breviaire de Lausanne. Geneve, J. Belot, 1503.

F. [1]: Breuiarium ad vsum || Lausannensem. —v° : tableau des fetes mobiles
de 1504 ä 1534.

F. [2-7] : calendrier. — F. [8.J: blanc.
F. 1, sign, a, col. 1 : C (en rouge :) In nomie sancte indiui || due

trinitatis patris (r filii || et spussancti amen. Incipit || psalteriu cu antiphonis
ver // siculis (c hymnis put |> anni || circulü in ecclesia lausanne || si decatat...

1 Liturgische Bibliographie des XV. Jahrhunderts mit Ausnahme der «Missale» und «Livres
d'heures», von Hanns Bohatta. Wien, 1922, gr. 8°.
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Apres le psautier, F. 55, sign, h, en rouge : F Ontis celsissime || sapietie
clei stillä || te riuulo Incipit || ordo breuiarij ad || vsum ecclesie lausannensis ||

de Reuerendi T xpo patris || et dni Domini Aymonis de || möte falcone dei et
apostoli || ce sedis gratia euisde ecclie || antistitis iussu. Ac venerabi || Iis capituli
ipsi9 assensu cor || rectus ac emedat9 : per totä || dyocesim in horis canonicis ||

obseruandus... —
F. 360 v°, col. 1, l. 29, en rouge: iL (en noir:) Hoc breuiarium ad vsum ||

lausannensem Impressum || fuit Gebenis Anno domini || Millesimo quingentesimo ||

tertio Die octaua nouebris. || J. .B.

Pet in-8°, 8 f. n. ch. n. sign, et 360 f. sign, a-s8, t1 (f. 1-143, les chiffres 55 et 56 etant
employes deux fois), A-D8 (f. 211-242), aa-bb8, cc12 (f. 334-360, [361] blanc manque), impr.
noire et rouge, 2 cot, 38 1., car. goth., (20 1. 45 mm., M91 de Hsebler), titre en plus gros car.,
20 1. 97 mm.

Le propre du temps, de Päques au premier dimanche de l'Avent, f. 144-210,
et le propre des saints de l'ete, f. 243-333, manquent dans les exemplaires de la

Bibliotheque de Fribourg.

Voici la description de l'autre edition, depouillee de son litre adventice:

Breviaere de Lausanne, s. 1. n. d.

F. [1], blanc, v°: gravure sur bois1.

F. [2-7]: Calendrier. F. 8, blancH, manque. •—

F. [9], sign, aa, col. 1, en rouge: In nomine sancte indiub || due trinitatis
patris (p filii (r spi || ritussancti amen. Incipit psal || teriu cu antipbonis vsiculis <z ||

hymnis put per anni circulu^ || in ecclesia lausannensi decätat. ||

F. [65], col. 1, en rouge: [ ] Ontis celsissime sapi || entie dei stillate riuulo ||

Incipit ordo breuiarii || ad vsum ecclesie lausannensis || de Reueredi in christo

patris || (£ dni Dni Aymonis de mote || falcone dei et apostolice sedis || gratia
eiusdem ecclesie antistit || iussu Ac venerabilis capituli || ipsius assensu correctus
ac eme || datus : per totäqs; dyocesim in || horis canonicis obsuädus || —

Expl. f. [371] c°, col. 1, l. 19, en rouge : In lau || dibus an. (En noir:)
Exultabunt domino. || (En rouge:) Cetera vt supra

In-8°, 372 f. n. eh., 1er cahier saus sign et cahiers sign, aa-gg8, A-S8, T12, U-Z8, a-k8, l12,

m-n8, o12 (les f. gg7-8, l12, o12, blancs?, manquent) 2 cot, 35 t, impr. rouge et noire, car. goth.
(20 1. 60 mm. M91), gravure sur bois1.

1 Cette gravure se retrouve dans le Manuale de Lausanne. M. F. Th. Dubois l'a reproduite
d'apres l'edition de 1500, dans un article sur les Armoiries du diocese et des eveques de Lausanne
des 1500 ä nos jours (Archives heraldiques suisses, 1910).
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Peut-on restituer ä ce livre un etat civil II a ete edite pour Aymon de Mont-
faucon, c'est le seul renseignement precis qui soit donne. Get eveque ayant
occupe le siege de Lausanne de 1491 ä 1517, nous possedons les dates extremes entre

lesquelles a eu lieu la publication, cela fait une periode de 26 ans qu'il faut essayer
de reduire. Une comparaison de nos trois breviaires peut y contribuer. Geux de 1503

et de 1509 ont au haut des pages un
£iitio bcüttt^OTfK be icfyw facte totcplari.0m tecn vi.

&fcbi<ed«labUmfe rnanofftitre courant, leurs feuillets sont
numerotes et les diverses parties du

texte se raccordent par des renvois

en chiffres. II est tout ä fait impossible

qu'un clerge accoutume ä ces

diverses facilites ait aceepte, pour
remplacer ces livres perfectionnes,
un breviaire depourvu des memes
commodites, comme est celui que
nous etudions. Nous ne risquons
done pas de nous tromper en pla^ant
son impression dans la derniere
decade du XVe siecle. Mais dans

quelle ville En 1493 Aymon de

Montfaucon a fait imprimer a
Lausanne un Missel, l'annee suivante ses

Constitutions synodales paraissent ä

Lyon, Geneve enfin devient un peu
plus tard son fournisseur attitre de

livres liturgiques. Le caractere du
breviaire est naturellementbeaucoup
plus fin que celui du Missel de

Lausanne, il ressemble infmiment a la
petite «lettre de somme » de plu-
sieurs typographes de Lyon, mais

gn mifTccdibtahoiif tcotpoue
jrpireccptione Dicends. 1 j ISrgtrc demetifTimc patt
OZIfrnipoteSimifencoze LJ q> ficut bicepenus nbluo

Oaitu<fcceacccdo ad fa/ turtnquinameta manuuni; fic
cratnctD filti tui örii un ibu ?pt a tc mundentur pollunöee coi*
/Rccedo mq? mfirmus ad incdi Dtum.icrefeatiii nobis augiitg
co vtte. Jmnmduo ad foment to fetärö ^mtn.*Perrpm.o.n*
ime.Ceaisad luinc darttatis "pofrmiflam »tario,
etenic-cfgams ad Dornum cell /R iRatiastibt 3goMiefct5

i terrc.TBudus ad regd glo:tc. paterops oeusqm me fa
TRogocrgo umnefc matetot} ttaretignatns es co:po:ea fan
titeabudanna.quatinuo mca5 gutncönutoffri icfujtpt. precot
Dignenofanare mfirmitatcm, tcvtbcefancta cömumo nöfit
htuarc ftduatCiilluutmare cca nubi reatue ad pend: fed int.tf
tatem.Dttare paujyatc.velhrc cctfiofalutartsad ventam.Sit
n'idttatc: vtpjnc5 angelomm tml?i armatura fidct t fcutuin
iRegcm regum .i Dornum Do> bone voluntatis Su victomni
minantiu fufcipia.tanta reue* nteo:um euacuatto cöcupifcen
retta trcmoje.tdta contnttöe tie a libidtnis ejucrnuuatio.ca*
ttanloze.tanra frdctpurttare. ntatiopaticiitie.acbumilitana
tail ^ppofito t bumtlttate ficut oititq} vtutü t tonus Dcuono/
becet i cjrpedit faluti aie mee. nts augmcutatio.ffontra ifidi
j>amtbiquefoDncillius Dfua as oim mmitcoy mco^ viftbt>
cotponsud foil! fufciperefacra ltd unuifibtlin fnnia Defcnfio
mentnm:fed etüvimite facra/ monid moo?-pfectaquietano.
main.© mtnfTtme oeus.Da lii 5" tevno oc foio fimia adlpefi©
ficfufctpcrecotpusvitigenuift atqjmetfuusfelijcconfnnintto
(q mi Dnt lift tcfu rpi. qö traxit <£r pieco: te ppfltmc icfu crifte.
be$gtuctnaria:vtco:po:i fuo vtadilludinefabilecouiutunt
merearico:po:an.acwtfetfmc ineindtgna creaturd md pduce
bt3cöiiumcrart.(Dpaterama reDigncns.vbituipecs fawij
tiflime.coijcedemtl?t Mlccmm tuts luf vera.factetasplena.fe
film tun qucndcquide velatd licitascöfuniniara.tgaudium
fufcipe,ppono,reoclata tandc fempitemuin.fimeu.

Breviaire de Lausanne, s. 1. n, d„ f. 62 v°.

ä y regarder de pres, de toutes les fontes lyonnaises decrites dans le Typenreper-
torium de Haebler1, ou reproduites dans la monumentale Histoire de Vimprimerie
en France de Claudin2, aueune ne correspond exactement a la notre. Nous l'avons
en revanche retrouvee dans un des livres cites plus haut parmi les premieres impressions

genevoises de Jean Belot. La premiere edition de Macer Floridus, De viribus

1 Typenrepertorium der Wiegendrucke, von Konrad Hsebler. Halle, 1915-1922, 8°. (Sammlung
bibliothekswissenschaftlicher Arbeiten, 19, 20, 22, 23, 27, 29, 30, 39.)

2 Histoire de l'imprimerie en France au XVe et au XVIe siecle, par A. Claudin. Paris,
1900-1914, 4 vol. fol. pl.

20
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herbarum est imprimee avec la petite bätarde qui a servi egalement pour le Fasciculus

temporum et pour le Sermon de S. Bernard. Les notes marginales qui accom-
pagnent le texte sont en general du meine caraetere, mais dans quelques feuillets
on en rencontre un tout different dans lequel nous reconnaissons eelui du breviaire.
Restent les initiales imprimees en rouge qu'on voit presqu'a chaque page dans le
breviaire. Elles sont parfaitement identiques a celles par lesquelles debutent cer-
taines formules du Missel de 1493. Dans le Missel de 1498, ces lettres sont remplacees
par d'autres, de memes dimensions, mais plus elegantes et plus neuves, les
precedentes se trouvaient alors sans doute hors d'usage. Ainsi tous les elements
typographiques du breviaire: gravure, caracteres, initiales, font partie du materiel
de Belot et c'est certainement dans son atelier et avant 1498 que le livre a ete
imprime. Mais est-ce ä Lausanne, on a Geneve? On ne saurait le determiner avec
certitude. Le papier du breviaire porte un filigrane qui correspond au n° 15680 du
Dictionnaire de Briquet1. Ge papier est atteste ä Geneve en 1492 et Briquet ne l'a
pas releve a Lausanne. Gela ne saurait cependant constituer une preuve, car le Missel
de 1493 a ete imprime a Lausanne sur un papier que le dictionnaire des filigranes
ne signale pas dans cette ville, mais au contraire plusieurs fois ä Geneve. II n'y a

rien ä tirer de ce fait, mais on peut voir une presomption en faveur de Geneve dans
la constatation suivante. A partir de 1498 Belot se fait couramment connaitre par
sa marque typographique ou par ses initiales. Ses impressions genevoises anterieures
sont presque toutes depourvues d'indications typographiques, aucune ne porte son

nom, il semble qu'il y ait la un parti pris que nous ne voulons pas essayer d'expli-
quer, mais qui parait certain. En 1493, a Lausanne Belot termine au contraire son
Missel par un acheve d'imprimer particulierement explicite:

Impressa lausane vrbe atiqssima | j impensa arte et industria solertis 11 et ingeniosi
viri Magistri iohänis || belot Isigni ciuitate rothomagen || ortii ducent nulla calami
exara-1| tione: s quadä artificiosa characte || rizandi acimprimendi inuetione || missa-

lia svima cü diligentia emen || data feliciter finiunt. Anno salut || nostre. M. GGGG.

nonagesimo || tertio. Kalendas decembrias || Sedente reuerendissimo preside 11 Aymone
de montefalcone lausan || epo et comite principeq^ imperii || dignissimo.

Comment en regard de cette formule pompeuse expliquer la modestie extreme
du Breviaire anonyme, sinon en le supposant imprime dans de tout autres conditions
et sans doute dans cet atelier genevois d'oü sont sortis le Missale veni mecum, le

Catho morosus, Macer Floridas, le Sermon de S. Bernard, le Fasciculus temporum.
Avec ses 740 pages imprimees sur deux colonnes de 35 lignes, le breviaire consti-

tue l'ouvrage le plus considerable de la serie. En l'inscrivant au nombre des incunables

genevois ce n'est pas seulement une unite importante que nous ajoutons ä la liste:

1 C. M. Briquet, Les filigranes: Dictionnaire historique des marques du papier. Paris, etc.,
1907 ; 4 vol. 4°.
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c'est im caractere d'imprimerie nouveau que nous faisons connaitre, c'est-a-dire peut
etre la possibility de determiner des pieces jusqu'ici non identifiees.

Les breviaires de Lausanne edites pour Aymon de Montfaucon ont eu une desti-
nee qui merite d'etre signalee. Les quelques exemplaires qu'on a conserves sont

presque tous incomplets et en fort mauvais etat, ils portent la marque d'une extreme
fatigue. G'est qu'ils ont servi plus que ne le font d'ordinaire les livres. Des fetes nou-
velles, celle du Bienheureux Nicolas de Flue et de S. Frangois de Sales introduites
sous la forme d'inscriptions manuscrites dans le calendrier et de feuillets additionnels

prouvent que ces livres etaient en usage longtemps apres que le concile de Trente eut

remplace les breviaires particuliers par le seul breviaire romain. Dans un des

exemplaires de l'edition de 1503, le calendrier manquant est remplace par des feuillets ma-
nuscrits dont l'ecriture parait etre du XVIIIe siecle. En effet ces livres etaient encore
en usage a cette epoque, l'un d'eux nous l'apprend d'une maniere explicite. G'est le
meilleur exemplaire de l'edition sans date. II porte une elegante reliure en maroquin
vert ornee de motifs Louis XV. II a sans doute ete habille ainsi par son dernier

proprietaire le chanoine Ch. Aloys Fontaine, chantre du chapitre de S. Nicolas ä

Fribourg et archidiacre du diocese de Lausanne, qui a inscrit sur un des feuillets de

garde la note que voici: «Je me suis servi de ce Breviaire jusqu'a l'avent 1787,

epoque du renouvellement fait du consentement expres du chapitre et par l'auto-
rite de monseigneur de Lausanne. G'est cet exemplaire que je produisis a Mgr le
nonce ä Lucerne lorsqu'en novembre 1786 j'y fus envoye pour negocier avec la
cour de Rome qui s'opposait a l'impression du nouveau breviaire, parce qu'elle
ignorait que l'ancien eut ete conserve dans le diocese. »

Ge n'est, ainsi, qu'en 1787 que les breviaires d'Aymon de Montfaucon furent
remplaces par une nouvelle edition ordonnee par l'eveque Bernard Emmanuel de

Lenzbourg. Exemple peut-etre unique dans les annales de la typographic de livres
lus quotidiennement, restes en usage pendant pres de trois siecles. II n'est pas sur-
prenant que les rares exemplaires qu'on a conserves soient la plupart incomplets,
rognes, jaunis et crasseux, on le serait ä moins; ce qui est etonnant, c'est que des
livres aient fourni cette carriere. Sur quel admirable papier etaient-ils imprimes
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